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Iraj AFSHÂR 

Traduction : Mohammad-Nâder Nassiri (Université Paris 3) 

DANECH PAJOUH 
savant et catalogueur de par le monde 

L'Académie de langue et littérature persanes a distingué les activités 
scientifiques et  culturelles de Mohammad Taghi Danech Pajouh lors d'une 
cérémonie, le mardi 17 Khordâd 1374 [7 juin 1995]. Messieurs Hassan Habibi, 
Mahdi Mohaghegh et Iraj Afshâr sont intervenus pour rendre hommage à ce 
grand chercheur. Ci-dessous, le texte d'Iraj Afshâr en l'honneur d'un professeur 
et ami de longue date. 

 

Un jour de l'automne 1325 [1946], j'étudiais à la Faculté de droit, cherchant 
un livre que je ne trouvais pas. Je me suis approché d'une table à laquelle était 
assis l'assistant-bibliothécaire : il lisait un livre. Je l'ai salué. Je connaissais son 
nom pour avoir lu quelques articles publiés dans ces années-là dans les revues : 
Jelva et Dâneshnâma. Mais on ne s'était pas encore rencontrés. À cette époque-là 
Danech était l'assistant de mon professeur, le regretté Dr. Mohsen Sabâ. Entre 
eux, il y avait une amitié très profonde. 

Danech était absorbé par sa lecture, il sursauta à mon " bonjour ". Il leva la 
tête, écouta ma question en souriant et résolut mon problème. Il se leva et trouva 
la cote du livre dans le fichier, la donna à Mashhadi Mohammad pour qu'il 
m'apporte le livre. Il me dit avec gentillesse : " chaque fois que vous avez le 
même problème, n'hésitez pas à vous adresser à moi. Si vous voulez un livre que 
nous n'avons pas, nous le commanderons. C'est le rôle du bibliothécaire. " 
Désormais, à chaque fois que je le rencontrais, notre dialogue devenait plus 
chaleureux et plus long et mon objectif n'était plus de chercher ou lire un livre, 
dans un but scientifique. Ces conversations sont devenues si importantes qu'à 
compter de cette époque je dois dire qu'il devint l'un de mes professeurs. 

Depuis ce jour jusqu'à aujourd'hui, c'est-à-dire pendant quarante sept ans, 
jamais je n'ai parlé avec lui (même par téléphone) sans apprendre une chose 
nouvelle. Et selon le poète : " il n'y a rien de mieux que la conversation d'un 
érudit. 
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J'ai eu la chance de travailler dix ans avec lui dans le domaine 
bibliothéconomique et à chaque instant j'ai beaucoup appris. Un autre avantage, 
c'est que six jours par semaine, après notre travail, nous marchions ensemble de 
l'Université jusqu'au coin du Café de la Mairie. En marchant nous parlions 
encore de manuscrits, de nouveaux livres, de traités rares, d'un petit livre ancien, 
d'un document historique, d'un article scientifique et des revues orientalistes ou 
des paroles et des œuvres des grands chercheurs contemporains. 

Depuis ce temps-là, pendant les dix-neuf ans où j'ai travaillé dans d'autres 
sections de l'Université, ainsi que pendant ces seize dernières années, nous 
avons gardé la même relation d'amitié. A chaque instant, il m'a guidé et aidé ;  
pendant nos voyages en Iran ou ailleurs, chez l'un ou l'autre, pendant les congrès 
ou réunions culturels et universitaires de notre choix. Il faisait toujours profiter 
tout le monde de son érudition et jamais il ne restait muet sur l'histoire des 
manuscrits. Danech est une source qui désaltère et abreuve les gens qui ont soif 
de connaissances. 

La passion de Danech pour retrouver les chefs-d'œuvres scientifiques et les 
faire connaître est insatiable. Il a voué sa vie au service de cette passion. Il ne 
ménage ni son temps ni sa peine. Il ne privilégie ni l'orientaliste étranger ni 
l'iranologue initié. Il a gardé cette vaste et insatiable passion lors de tout ses 
voyages. Pour plus de précision, je suis obligé de choisir quatre souvenirs parmi 
d'autres. Peut-être que pour certains d'entre vous ils sont déjà connus. 

Première anecdote : le bureau des éditions de l'Université avait envoyé 
Zaryâb-Kho'i, Danech et le regretté Hoseyn Mahbubi Ardakâni pour participer à 
un séminaire sur les manuscrits à Kaboul. Zaryâb racontait que déjà dans le taxi 
à l'aéroport de Kaboul, ils ont commencé à parler avec le chauffeur, un homme 
simple ; Danech lui a demandé avec impatience : " où se trouve le marché des 
manuscrits ? " Naturellement, le chauffeur étonné lui a parlé d'autre chose. 

La deuxième anecdote m'a été rapportée par l'un des hôtes de Danech à 
Bakou. L'Académie des sciences d'Azerbaïdjan avait invité Danech et préparé 
dans le programme la visite de quelques endroits touristiques. Mais dès que 
Danech a reçu ce programme, il a dit : " je ne veux visiter que trois endroits : la 
bibliothèque, la mosquée et le cimetière. Autrement dit je suis venu ici pour les 
livres et les épitaphes. "  

J'ai été témoin de la troisième anecdote qui s'est passée à Londres. Le 
regretté Minovi, Danech, Ahmad Eqtedâri et moi, nous sommes allés dans une 
librairie. Danech y a trouvé un livre qu'il cherchait depuis des années. Le libraire 
lui a demandé 8 livres sterling, Danech lui a donné un billet de 20 £ et a 
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commencé à lire avec avidité. Le libraire lui a rendu 8 £ au lieu de 12 £. Minovi 
qui l'avait remarqué, a réagi à la négligence de Danech en lui demandant : 
" pourquoi ne faites-vous pas attention ? Ce monsieur devait vous rendre 12 £. " 
À quoi Eqtedâri répondit en plaisantant : " Monsieur Minovi, ne soyez pas 
inquiet. Danech ne fait pas attention parce que les billets sont imprimés et ne 
sont pas manuscrits. " 

La quatrième anecdote que je vais raconter concerne un voyage que j'ai fait 
avec le regretté Allâhyâr Sâléh et Danech à Kâshân pour voir quelques 
manuscrits dans plusieurs bibliothèques. Nous sommes partis de Téhéran de 
bonne heure, et le soir nous comptions dormir chez le frère de Sâleh. Sa maison 
se trouve à Ârân, distante de sept kilomètres de Kâshân. La route entre Kâshân 
et Ârân à l'époque n'était pas goudronnée et elle était ensablée. Dans l'obscurité, 
la voiture s'est enlisée. Nous fûmes obligés de descendre et j'ai cherché des 
broussailles à mettre sous les roues pour que la voiture puisse se dégager. 
Danech qui était debout à côté de moi, a dit avec inquiétude au regretté Sâleh : 
" Monsieur Sâleh si la voiture ne roule pas comment pourra-t-on demain visiter 
les bibliothèques et répertorier les manuscrits ? " Le regretté Sâleh répondit : "  
Monsieur Danech pensez-vous, si la voiture ne roule pas, à ce que nous allons 
faire ce soir dans le désert ? " 

Bref, cet homme passionné et plein d'énergie pour la science, a travaillé 
sans cesse depuis 1324 [1945] (date de publication de la revue Jelva) à 
retrouver, lire, répertorier, éditer et transcrire des manuscrits et des documents 
anciens (c'est-à-dire cinquante ans de travail sans relâche). Il a publié plus de 
cinquante ou soixante textes anciens et il a choisi et édité environ cent traités 
rares et oubliés parmi des milliers de livres. Il a écrit plus de trois cents articles 
dans les revues en Iran et dans le monde entier. Sans aucune exagération il a 
étudié quarante ou cinquante mille manuscrits provenant des quatre coins du 
monde. Pour rassembler les informations sur ces manuscrits, il a consulté des 
milliers des livres et articles en arabe, persan, turc, russe, anglais, français, 
allemand, italien, même géorgien ou arménien et vraisemblablement dans 
d'autres langues. Il a réalisé et publié des catalogues, des textes et des recherches 
si importants pour les amateurs de cultures iranienne et islamique, qu'on peut 
dire qu'il a acquis une notoriété mondiale grâce à ses travaux et à son érudition.  

La notoriété scientifique, mondiale1 de Danech et sa réputation dans les 
domaines de la recherche iranienne,  islamique et arabe viennent notamment de 

                                                           

1- Maintenant que cet article vient de paraître, je me souviens que la Société Asiatique de Paris l'a nommé membre 
d'honneur. 
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trois de ses principaux travaux : le premier, répertorier les manuscrits persans, 
arabes, turcs et même ourdous et kurdes. Dans ce domaine il a travaillé seul plus 
que d'autres catalogueurs et de nos jours on peut trouver le fruit de son travail 
dans toutes les bibliothèques et instituts de recherches du monde. À l'heure 
actuelle où les bibliographies et les catalogues communs sont de plus en plus 
importants, les chercheurs musulmans peuvent consulter ses ouvrages. De même 
pour informatiser les répertoires des sources islamiques, on se sert de ses 
travaux. Par exemple l'Institut culturel de la Révolution islamique est obligé de 
consulter ses travaux pour harmoniser différents catalogues. 

Le deuxième travail important de Danech a été de corriger et de faire 
imprimer des textes dont la publication était nécessaire. C'est naturellement 
grâce à son érudition que quelques textes de grande valeur sont à la disposition 
des chercheurs. 

Le troisième travail porte sur ses recherches individuelles publiées dans les 
domaines de la philosophie, de la logique, de la théologie et les théories des 
penseurs musulmans. Il faut savoir que pour faire connaître les travaux 
d'Aristote,  Fârâbi, Avicenne, Ibn Kamuna, Ibn Roshd, Ibn Meymun, Ghazzâli, 
Nâser Khosrow, Khâja Nasir, Bâbâ Afzal Kâshâni, Mollâ Sadrâ, Mollâ Mohsen 
Feyz et trente ou quarante autres savants, il a fait des publications précieuses 
auxquelles les Orientalistes se référent dans leurs ouvrages et leurs articles. 
L'Iran est fier de cette influence. 

En ce qui concerne le catalogage, Danech non seulement présente des 
manuscrits, mais fixe également des règles dans ce domaine et il observe 
attentivement tout ce qui a été fait en Occident pendant ces cent dernières 
années. Dans certains cas, il change même des règles existantes et propose une 
méthode rationnelle. Il signale des points importants qui avaient été négligés 
dans d'autres catalogues. Par exemple il indique les caractéristiques suivantes : 
la largeur, le nombre de fascicules, l'ejâza [imprimatur], les corrections et les 
notes sur la première et la dernière page des manuscrits, telles que le prix, le 
mode d'acquisition, les différents propriétaires, etc. D'autre part pour la 
présentation des manuscrits, tout ce qu'il a écrit peut être considéré comme le 
dernier état en date de la recherche, à propos de l'œuvre ou de la biographie de 
l'auteur.  

L'objectif principal de Danech est de rédiger des bibliographies à partir des 
répertoires de catalogues. À ce propos, quelques exemples remarquables sont 
une bibliographie de la musique, de la jurisprudence religieuse, de l'éthique et de 
la politique, de la correspondance historique, des traités et des manuels de 
reliure. Ces bibliographies sont souvent accompagnées d'une appréciation 
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critique. Il donne aussi le nombre des exemplaires, les différentes sources et 
quelques informations sur les auteurs. En effet, ce catalogue est une " bio-
bibliographie ". 

En ce qui concerne la qualité des manuscrits, l'importance du sujet ou les 
biographies d'auteurs, Danech nous apporte autant de précision qu'il peut le 
faire. C'est vrai que certaines des explications figurant dans ses ouvrages 
(comme de nombreux détails dans le troisième volume du catalogue des 
manuscrits offerts par le regretté Meshkât à l'Université de Téhéran) sont des 
recherches qui ont une grande valeur. Je cite par exemple les informations à 
propos de Sarih ol-Molk, Jamâl ol-Eslâm Yazdi, l'auteur de Nâma-ye Homâyun 
[la lettre du Roi] ou Rostam ol-Hokamâ ou celles qu'il nous donne dans ses 
catalogues. 

Danech a beaucoup œuvré pour sélectionner les manuscrits, les acheter et 
les microfilmer dans le monde entier. Les trois volumes du catalogue des 
microfilms de la Bibliothèque centrale sont les témoins de son acharnement. 
Mais il faut dire que le regretté Mojtabâ Minovi et mon maître Zabihollâh Safâ 
ont également beaucoup participé à la sélection des microfilms en Turquie et en 
Europe et on ne doit pas le négliger. 

L'autre travail de Danech est sa participation à la revue Noskhahâ-yé khatti 
[" Manuscrits "] publiée par la Bibliothèque centrale de l'Université de Téhéran. 
Il ne faut pas oublier que l'idée de créer cette revue vint du célèbre érudit arabe, 
Dr. Salâh od-Din al-Munajjid, Directeur de la Fondation des manuscrits arabes 
(Ma`had ol-makhtutât al-'arabi) et le fondateur de la revue Makhtutât ol-'arabi 
[les manuscrits arabes], publiée au Caire. En 1957 lors de son séjour à Téhéran, 
un jour où nous nous promenions près du club de l'Université, Munajjid nous a 
dit : " l'exigence scientifique veut qu'en Iran vous publiez aussi une revue 
présentant les manuscrits pour que les chercheurs sachent quels trésors existent 
dans les fonds des bibliothèques privées et publiques de votre pays. " Quelques 
jours plus tard, nous avons transmis cette proposition au Dr. Zabihollâh Safâ, 
Chef du bureau des éditions de l'Université. Il a dit, sans hésiter : " préparez les 
articles que vous jugerez utiles. " Dans les douze volumes publiés de cette revue, 
sans doute 70% sont de Danech. Il s'agit de manuscrits qu'il avait repérés dans 
des différentes bibliothèques de Russie et des autres républiques soviétiques, des 
États-Unis et des pays européens. Hélas, cette revue n'existe plus depuis 
quelques années ! 

Danech a aussi collaboré à préparer le modèle de catalogue des manuscrits 
des bibliothèques des provinces, dont l'ancien Institut des Trésors nationaux 
(Âsâr-e melli) a accepté le budget. Les trois volumes parus dans les publications 
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de Farhang-e Irân zamin [la culture de l'Iran] portent sur les manuscrits des 
bibliothèques municipales de Mashhad, Rasht, Hamadân et quelques 
bibliothèques privées. 

Danech a également participé à des commissions d'acquisition pour la 
bibliothèque de l'Assemblée nationale et du Sénat et pour les bibliothèques de 
l'Université de Téhéran, de Hamadân, de Mashhad etc. Dans ces commissions, 
on tenait compte de l'avis de Danech pour savoir s'il existait d'autres 
exemplaires, du manuscrit, dans le monde. Si c'était le cas, quelles étaient 
l'époque et l'ancienneté, afin de pouvoir estimer leur valeur. 

En ce qui concerne la passion extraordinaire de Danech dans le domaine du 
catalogage, il suffit de dire qu'il a rédigé, pendant dix ans, les catalogues de la 
bibliothèque Centrale,  de certaines Facultés de de l'Université Téhéran et de 
l'école Sepahsâlâr (une partie en collaboration avec le Dr. 'Ali-Naghi Monzavi). 
Ensuite, il a consacré six ans à répertorier les manuscrits de la Bibliothèque 
Malek, du Majles [Assemblée nationale] et des bibliothèques privées. Il 
travaillait le matin à la bibliothèque de la Faculté de Droit. Il travaillait à son 
projet favori l'après-midi, que ce soit dans le froid de l'hiver ou dans la chaleur 
de l'été. Par exemple, pendant presque cinq ans, à raison de deux ou trois jours 
par semaine il venait chez moi l'après-midi  rue Kâlej (du Collège). Il habitait en 
haut du quartier Yusef Âbâd, il faisait le trajet en bus. Nous allions à la 
bibliothèque Malek dans le bazar " Beyn ol-Harameyn ". Nous faisions ce travail 
sur les conseils du regretté 'Ali-Akbar Siâsi. Nous tenions à le terminer car nous 
avions un engagement moral. Une partie de cette tâche a été effectuée en 
collaboration avec des lettrés tels que Mohammad-Bagher Hojjati et Ahmad 
Monzavi. Bref, Danech-Pajouh a répertorié trente ou quarante bibliothèques, 
grandes ou petites, et a publié leurs catalogues avec persévérance et 
dévouement. 

Une recherche sur les activités et les idées de Danech sur les manuscrits 
pourrait faire l'objet d'une thèse et j'espère qu'un jour quelqu'un s'intéressera à ce 
sujet.  

Comme je vous l'ai déjà dit, un des travaux importants de Danech est 
l'édition critique des textes rares et oubliés, autrement dit, précieux. Il a choisi 
les textes concernant les idées des philosophes, des théologiens, les paroles des 
soufis et des gnostiques, les œuvres des mathématiciens et des logiciens, les 
correspondances historiques, des manuels comme le Tâvus-khâna-ye Esfahân, 
un texte sur les effectifs de l'armée d'Iran à l'époque de Shah Soltân Hoseyn, le 
'Atr-nâma-ye 'alâ'î (traité des parfums), le Qus-nâma va Bâz-nâma (traité de 
fauconnerie), le traité Asb-e nowbati bar dar-e kâkh-e Abu Moslem, le traité 
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Nâma-ye âloftehâ be âshoftehâ et le traité Ketâb shuyân. De tous ces derniers on 
peut tirer des enseignements historiques et sociaux. 

Pour illustrer l'étendue de son travail dans cette courte présentation, je 
dois vous citer quelques exemples dans divers domaines : 

♦ Sciences islamiques, c'est-à-dire jurisprudence religieuse, théologie, traditions 
(hadis), hérésiographie, philosophie et métaphysique : Al-Nokat ol-e'teqâdiya, 
Mo'taqed ol-emâmia, Kasr asnâm ol-jâheliya, Al-Nahâya, Mokhtasar nâfe', 
Bahr ol-favâyed, Al-Nejât, Hekmat-e eshrâq Rizi, Shahr-e Shahâb ol-akhbâr, 
Jâm-e jahân-namâ ou la traduction du Tahsil de Bahmanyâr (en collaboration 
avec Monsieur Abdollâh Nourâni). 

♦ Logique : Tabsare de Sâvi et plusieurs traités d'érudits anciens. Le plus précieux 
de tous est al-Manteqiyât (Logique) de Fârâbi en trois volumes que Danech a 
réussi à publier ces dernières années. 

♦ Sciences : quelques fascicules de Khâja Nasir Tusi, deux fascicules des œuvres 
de 'Alavi, al-Asrâr va serr ol-asrâr de Râzi, Tajârob Shahriyâri [les expériences 
royales], Yavâqit ol-'olum, Navâder ol-tabâdor. 

♦ Médecine : Meftâh ot-tebb et deux chapitres de Zakhira-ye khwârazmshâhi. 

♦ Mystique et soufisme : Ruzbehân Nâma, les œuvres du derviche Tabasi et les 
Manâqeb ol-sufiya. 

♦ Éthique et politique : Akhlâq-e mohtashami, Akhlâq-e nâseri, Akhlâq-e zahiri, 
al-Adâb ol-vajiz, Akhlâq-e Neyshâburi et Tohfa. 

♦ Histoire : les chapitres sur les Ismaéliens du Jâme' ot-tavârikh et le Zobdat ot-
tavârikh, les Makâteb de Rashid od-Din Fazlollâh Hamadâni et le Târikh ol-
vozarâ de Qomi. 

Sachez qu'il est en train de travailler sur une ancienne traduction de al-
Akhbâr os-soltâniya de Mâverdi (en collaboration avec Changiz Pahlavân) 
Nehâyat ol-'arab, Bostân ol-'oqul de Zangi Bokhâri, Mojmal ol-hekmat (la 
traduction persane des Épitres des Ekhvân ol-safâ), les Maqâmât de Bâyazid 
Bastâmi. Il publie également le catalogue de la bibliothèque de Minovi. 

En 1348 [1969], quand le professeur Fazlollâh Rezâ était recteur de 
l'Université, Danech-Pajouh est devenu assistant-professeur grâce à ses brillants 
travaux. Il a obtenu le titre de professeur avant de partir en retraite. Mais 
auparavant, il enseignait pendant presque dix ans à l'Université. Durant sa 
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carrière il a donné des cours à la Faculté de Théologie et des Sciences 
islamiques, des Lettres et des Sciences humaines. Heureusement quelques 
étudiants profitent encore de son érudition. 

Il est à noter que Danech a choisi de publier quelques textes anciens parce 
qu'ils contenaient des mots que l'on n'utilise plus. Danech adore les mots rares 
et, curieusement, les plus anciens ont le plus de valeur à ses yeux. Il estime 
qu'on enrichit la langue actuelle en retrouvant les mots anciens et en les utilisant. 
Il pense qu'on peut se servir des mots anciens pour créer des termes nouveaux.  

Je vous remercie pour votre patience. Priez tous pour la santé de ce savant 
dont le nom est connu mondialement des chercheurs dans le domaine iranien. 

(Publié dans la revue Kelk  1995 n° 52) 




